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DISPENSAIRE 


DES 

ENFANTS  MALADES 

DE  MARSEILLE 

33-u.e  Saint  - Séloa-stien , 16 


Les  Institutions  charitables  existant  à Marseille  en  1891 
pour  venir  en  aide  aux  enfants  malades  pauvres  étaient 
insuffisantes.  Ces  œuvres,  indispensables  d’ailleurs,  étaient 
loin  de  répondre  à tous  les  besoins  par  leur  organisation  même, 
et  par  le  fait  de  l’augmentation  incessante  de  la  population 
dans  une  grande  ville  où  l’élément  ouvrier  est  si  important, 
les  indigents  et  les  nécessiteux  si  nombreux  et  les  maladies 
de  l’enfance  si  fréquentes. 

Voulant  créer  un  établissement  charitable  consacré  au 
traitement  des  maladies  de  l’enfance,  Mme  la  comtesse  et 
M.  le  comte  Gilbert  de  Voisins  ont  adopté  la  forme  du 
Dispensaire  pour  Enfants , mode  d'assistance  qui  rend  de 
grands  services  et  qui  s’est  répandu  en  France  depuis 
1 heureuse  initiative  du  docteur  Gibert,  du  Havre  (1875), 
et  la  fondation,  à son  exemple,  par  Mme  Furtado-Heine 
d’un  grand  Dispensaire  pour  Enfants  à Paris. 

Pour  créer  un  établissement  d’une  certaine  importance, 
justifiant  la  faveur  dont  les  Dispensaires  pour  Enfants 
jouissaient  déjà  auprès  des  Pouvoirs  publics,  les  Fondateurs 
tout  en  contribuant  eux-mêmes  généreusement  invoquè- 
rent l’aide  de  leurs  parents,  de  leurs  amis  et  par  leur 
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entremise  bienveillante  s’adressèrent  à la  Charité  publique, 
à l’appui  des  Autorités  locales  et  du  Gouvernement.  Grâce 
à tous  ces  précieux  et  dévoués  concours  le  Dispensaire  fut 
inauguré  le  io  octobre  1891  sous  la  présidence  deM.  Jules- 
Charles  Roux,  député  et  de  M.  Baret,  maire  de  Marseille. 

Son  but,  d’après  les  statuts,  est  de  mettre  gratuitement 
à la  disposition  des  parents  indigents  (r)  pour  leurs  enfants  : 
les  conseils  des  médecins,  une  direction  hygiénique,  les 
médicaments  nécessaires,  administrés  quelquefois  sur  place, 
un  régime  alimentaire  dans  certaines  occasions,  des  bains, 
des  douches,  en  un  mot,  toutes  les  ressources  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie. 

(Des  effets  d’habillement  sont  donnés  aux  plus  néces- 
siteux). 

Tel  qu’il  avait  été  construit  à l’origine,  le  Dispensaire 
pouvait  encore  rendre  de  grands  services,  mais  le  succès  de 
l’œuvre  fut  si  considérable,  que  l’établissement  primitif  étant 
devenu  insuffisant,  des  modifications  et  des  agrandissements 
furent  jugés  nécessaires  et  exécutés  en  1893 . 

Depuis,  d’autres  modifications  et  améliorations  ont  été 
faites,  tout  le  terrain  a été  utilisé  le  mieux  possible  et  le 
Dispensaire  a atteint  peu  à peu  son  développement  normal, 
de  façon  à suffire  aux  besoins  en  vue  desquels  il  a été  créé. 
L’administration  tâche  toujours  de  lui  assurer  une  existence 
aussi  prospère  que  possible,  plus  dégagée  de  la  contingence 
des  comptes  de  fin  d’année,  afin  de  répondre  à toutes  les 
nécessités  nouvelles  ou  imprévues  et  faire  les  acquisitions 
imposées  par  les  progrès  incessants  de  la  science  et  pouvant 
être  profitables  aux  malades . 

(1)  La  présentation  du  certificat  d’indigence  peut  être  demandée. 


7 ~ 


Depuis  la  mort  du  regretté  fondateur  et  administrateur, 
M.  le  comte  Gilbert  de  Voisins,  qui  s’était  dévoué  avec  un 
zèle  peu  commun  à la  création  de  cette  Œuvre,  dont  il  avait 
surveillé  la  gérance  et  contribué  avec  tant  d’intelligence  à 
l’excellente  organisation  matérielle,  pour  alléger  la  tâche  de 
la  Présidente,  pour  mieux  assurer  l’existence  et  l’avenir  d’une 
Institution  si  utile  aux  indigents  et  l’établir  sur  des  bases 
légales,  le  Dispensaire  a été  organisé  en  Société . De  nou- 
veaux statuts  ont  été  élaborés  par  M.  A.  Aicard,  adminis- 
trateur délégué,  et,  après  les  démarches  nécessaires  et  grâce 
aussi  à l’appui  de  M.  Floret,  préfet  des  Bouches-du-Rhône, 
l’Œuvre  a été  reconnue  d’utilité  publique  par  décret  du 
17  septembre  1898. 

Le  Conseil  d’Administration  a pensé  devoir  consacrer  le 
souvenir  de  son  premier  administrateur  et  des  immenses 
services  qu’il  a rendus  à l’Œuvre,  en  ajoutant  au  frontispice 
du  Dispensaire  le  sous-titre  : « Œuvre  Gilbert  de  Voisins.  » 


La  construction  du  Dispensaire  a été  confiée  à l’habile 
architecte,  M.  Bérengier.  Il  s’en  est  acquitté  avec  une  libé- 
ralité au-dessus  de  tout  éloge . 

L’établissement  a été  construit  dans  un  quartier  salubre 
et  sur  un  terrain  concédé  par  la  ville,  rue  Saint-Sébastien, 
n°  16*,  terrain  de  forme  irrégulière,  d’une  contenance  totale 
d’environ  600  mètres  carrés. 

Il  se  compose  : a)  d’un  corps  de  bâtiment  principal  ; 

b)  Des  annexes . 

Ces  deux  parties  sont  reliées  par  une  galerie  vitrée. 

Le  corps  de  bâtiment  principal  comprend  : 
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i°  Un  rez-de-chaussée  sur  caves , affecté  au  service  de  la 
consultation  et  au  traitement  des  malades  externes. 

On  y trouve  : Une  salle  d'attente,  la  pharmacie,  la  salle 
de  pansements  et  appareils  où  on  fait  aussi  les  opérations 
septiques,  deux  cabinets  de  consultations,  dans  l’un  des- 
quels se  trouvent  les  appareils  nécessaires  pour  la  radio- 
graphie et  la  radioscopie,  et  à côté  une  pièce  pour  l’électro- 
thérapie  (courants  continus,  faradiques,  de  haute  fréquence, 
électricité  statique)  ; un  vestiaire  pour  les  médecins,  un 
cabinet  pour  le  déshabillage  et  le  nettoyage  des  enfants 
avant  les  pansements,  la  salle  d’administration  dans  laquelle 
se  trouve  une  collection  de  photographies  et  radiographies, 
de  moulages,"  etc. 

Dans  les  diverses  pièces  des  caves  sont  placés  les  dépôts 
de  charbons  et  autres,  l’appareil  générateur  du  chauffage, 
les  piles  électriques,  un  appareil  Hignette  de  stérilisation 
du  lait,  une  étuve  à désinfection  de  Genest-Herscher,  etc. 
C'est  aussi  dans  une  pièce  des  caves  que  le  linge  sale  est 
déposé  et  désinfecté. 

2°  Le  premier  étage , est  affecté  au  service  interne . 

Il  comprend  quatre  dortoirs  dans  lesquels  sont  dis- 
posés 24  lits,  une  belle  salle  d’opérations,  très  bien  éclairée, 
aménagée  suivant  toutes  les  règles  généralement  appliquées 
de  nos  jours  et  précédée  d’un  laboratoire  contenant  ce 
qui  est  nécessaire  pour  les  lavages,  la  stérilisation  des  ins- 
truments et  des  objets  divers  employés  aux  opérations  : 
étuve  de  Poupinel,  autoclave  de  Chamberland,  appareils 
de  Flicotaux  pour  l’eau  stérilisée,  etc.  Enfin,  une  vitrine 
contenant  un  arsenal  d’instruments  spéciaux  pour  les 
opérations  aseptiques. 

Il  y a aussi  à cet  étage  une  pièce  pour  le  service,  etc, 
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Tout  est  fait  et  organisé  dans  le  dispensaire  suivant  les 
règles  de  la  science  moderne.  Il  n’y  a ni  moulures,  ni 
plinthes;  les  murs  sont  peints  à l’huile,  les  angles  sont 
arrondis,  le  sol  est  dallé  en  carreaux  de  Maubeuge  et  légère- 
ment incliné  pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux  de  lavage; 
contre  les  murs  des  consoles  en  verre,  etc. 

3°  Le  deuxieme  étage  qui  est  affecté  au  logement  du 
personnel  et  à la  lingerie. 

Les  annexes  comprennent  : 

Une  salle  contenant  des  appareils  pour  le  massage  et 
la  gymnastique  orthopédique,  un  pavillon  d’isolement,  la 
cuisine,  un  réfectoire,  la  salle  d’hydrothérapie  (bains  et 
douches),  d’autres  pièces  pour  le  personnel  ou  le  service. 
Enfin,  dans  une  cour  latérale,  une  petite  pièce  d'isolement 
à laquelle  on  accède  sans  traverser  la  salle  d’attente 
commune  et  qui  sert  de  salle  d’attente  pour  les  malades 
soupçonnes  d être  atteints  d’une  maladie  transmissible. 

Le  dispensaire  est  éclairé  par  le  gaz  et  les  dortoirs 
par  la  lumière  électrique;  il  est  chauffé  par  la  vapeur 
par  un  système  à basse  pression. 

L’eau  employée  est  partout  filtrée  dans  des  filtres 
Chamberland. 

Les  diverses  pièces  du  dispensaire  prennent  jour  par  de 
grandes  fenêtres  et  sont  aérées  par  des  prises  d’air  pra- 
tiquées au  bas  des  murs  et  des  vitres  percées  de  trous 
dans  le  haut  des  fenêtres  ; des  ouvertures  de  sortie  existent 
au  plafond . 


Le  dispensaire  est  administré  par  un  Conseil  d’Admi- 
nistration  composé  de  neuf  membres  élus  par  l’Assemblée 
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générale  des  membres  fondateurs  qui  se  réunit  une  fois 
par  an. 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois. 

Il  est  ainsi  composé  : 

Madame  la  Comtesse  Gilbert  de  Voisins,  Fondatrice, 
Présidente, 

MM.  Albert  Aicard,  Avocat,  Doyen  de  la  Faculté  de 
Droit,  Administrateur  Délégué; 

E.  Bizard,  Directeur  des  Docks  et  Entrepôts  de 
Marseille; 

Frédéric  Bœuf,  Secrétaire  ; 

Jules-CHarles  Roux,  ancien  Député; 

Camille  Hancy  ; 

Docteur  G.  Zani  Metaxas,  Directeur  du  Service 
médical  ; 

J.  Roussel,  Trésorier; 

Marino  Vagliano. 

Administrateur  démissionnaire 
M.  le  Marquis  de  Bernis. 

Administrateurs  décédés 

MM.  le  Comte  G.  Gilbert  de  Voisins,  Administrateur 
délégué  ; 

A.  Bœuf,  Trésorier. 

La  Fondatrice  présidente  du  Conseil  d’Anministration  a la 
surveillance  générale  de  l’Œuvre  et  la  représente  vis-à-vis 
des  autorités  et  des  membres  titulaires.  En  son  absence  ses 
pouvoirs  passent  à l’Administrateur  délégué. 


L’Administrateur  délégué  reçoit  la  délégation  de  tous  les 
pouvoirs  d’administration  du  Conseil  et  il  a la  signature  né- 
cessaire à l’accomplissement  de  son  mandat  au  nom  de 
l’Œuvre. 

Le  Trésorier  est  chargé  des  encaissements,  de  la  caisse  et 
de  la  comptabilité. 

Le  Directeur  du  service  médical  a la  direction  technique 
de  l’Etablissement  et  organise  les  divers  services  médicaux 
ou  chirurgicaux.  Sur  sa  proposition  le  Comité  nomme  les 
médecins,  les  adjoints  et  assistants. 

Un  comité  des  Dames  patronnesses  est  actuellement  corn- 
posé  de 

Mmes  Mante,  Th. 

Métaxas,  Spiro. 
Oppermann,  A. 

PlCHAUDDE  RÉGUSSE,  A. 
Reggio,  A. 

Rodocanachi,  Michel. 
Roussel,  J. 

Scaramanga,  Stratti. 
Second,  J. -H. 

Tillet  (Comtesse  du). 
Vagliano,  A. 

Vagliano,  M. 

Vlasto,  P. 

Vuccina,  Th. 
Zafiropulo,  G. 
Zafiropulo,  G.-D. 
Zarifi,  E. 

Zarifi,  P. 


Mmes  Aicard,  Isabelle. 
Bizard. 

Bohn. 

Canaple,  Ch. 
Caramano,  D. 
Caridia,  A. 
Couppa,  N. 

Darier,  E. 
Delanglade,  E. 
Devos,  E. 

Fachiri,  D. 
Gardair,  Augustin. 
Giraud,  A. 
Gravier,  G. 
Gravier,  J. 

Hancy,  C. 

Honoré. 

Mante,  L. 


) 
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Les  dames  patronnesses  font  un  versement  annuel  de 
ioo  francs.  Elles  tachent  de  faire  appieciei  les  bienfaits 
de  l’Institution  et  d’augmenter  le  nombre  des  souscripteurs, 
s’occupent  des  fêtes  et  envoient  au  Dispensaire  des  malades 
pauvres.  Après  avoir  pris  une  part  si  importante  à la  création 
de  cette  œuvre,  qui  est  la  leur,  elles  contribuent  à sa  pros- 
périté. 

L’œuvre  se  compose  de  Membres  Fondateurs.  Est  Membre 
Fondateur  toute  personne  agréée  par  le  Conseil  d Admi- 
nistration, fondatrice  d’un  lit  perpétuel  ou  temporaire 
ou  souscrivant  une  somme  minimum  de  cent  francs  pat 
an.  Cette  souscription  peut  se  racheter  par  le  versement 

d’une  somme  fixe  de  mille  francs. 

Ces  membres  fondateurs  sont  les  seuls  membres  titu- 
laires de  l’association  (i). 

En  outre,  reçoivent  le  titre  de  Membre  souscripteur, 
tous  ceux  qui  s’engagent  à verser  cinq  francs  par  an  au 
minimum  ou  qui  versent  une  somme  quelconque  acci- 
dentellement. (Art.  3 des  Statuts). 

Les  ressources  annuelles  ont  ete  dès  la  création  de 

l’œuvre  et  sont  encore  actuellement  . 

i°  Les  cotisations  et  souscriptions  de  ses  membres; 
souscriptions  annuelles  ou  accidentelles,  petites  et  grandes. 

2°  Les  subventions  du  Conseil  Municipal,  du  Conseil 
Général,  du  Gouvernement. 

3°  Les  dons  en  nature  ; 

Les  recettes  diverses  : fêtes,  produits  des  troncs, 
legs,  etc. 

(i)  Toute  personne  qui  se  charge  d’une  liste  de  souscriptions  annuelles 
formant  un  total  minimum  de  cent  francs,  a droit  au  titre  de  Membre 

fondateur. 
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Le  Conseil  d’ Administration  espère  pouvoir  ajouter  par 
la  suite  une  cinquième  catégorie,  comprenant  les  revenus 
des  biens  et  valeurs  de  l’Œuvre  (i). 

Les  autorités  locales  et  le  Gouvernement  ont  donné  au 
Dispensaire  de  nombreuses  marques  de  bienveillance. 

Le  Ministère  de  l'Intérieur,  sur  un  rapport  de  M.  Monod, 
directeur  de  l’Assistance  Publique,  lui  a alloué  en  1896  la 
somme  de  20.000  francs  sur  les  fonds  du  pari  mutuel  ; le 
Conseil  Général  des  Bouches-du-Rhône,  sur  le  rapport  de 
M.  Baret,  a voté  d’abord  une  subvention  de  4.000  francs 
et,  depuis  plusieurs  années,  vote  une  subvention  annuelle 
de  5.000  francs  ; enfin,  le  Conseil  Municipal,  sous  la 
présidence  de  M.  le  docteur  Flaissières,  maire  de  Mar- 
seille, qui  a donné  au  Dispensaire  tant  de  marques  d’intérêt, 
vote  aussi  depuis  plusieurs  années  une  subvention  annuelle 
de  5.000  francs  et  l’entretien  d’un  lit. 

Fondations  de  lits  dans  les  dortoirs  du  Dispensaire.  A per- 
pétuité. — Moyennant  un  capital  de  10.000  francs,  une 
fois  versé. 

Temporaire.  — Première  année  600  francs  dont  150 
francs,  prix  du  lit  complet  et  450  francs  entretien.  Années 
suivantes  450  francs  par  an. 

Les  lits  ainsi  fondés  portent  les  noms  de  leurs  fonda- 
teurs ou  ceux  des  enfants  en  souvenir  desquels  ils  ont  été 
fondés. 

Des  plaques  placées  à la  tête  des  lits  indiquent  les  noms. 

(1)  Des  dons  peuvent  être  laissés  au  Dispensaire  par  disposition  testa- 
mentaire, l’œuvre  étant  reconnue  d'utilité  publique. 
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Il  y a dans  le  Dispensaire  de  la  place  pour  28  lits  de 
malades,  27  dans  les  dortoirs  et  un  dans  le  pavillon  d’isole- 
ment. De  ces  28  lits,  25  sont  déjà  installés,  mais  18  seule- 
ment sont  entretenus  par  des  Fondateurs  moyennant  un 
versement  annuel  de  450  francs. 

Occuper  régulièrement  tous  les  lits  installés,  serait  au 
dessus  des  ressources  du  Dispensaire. 

Noms  des  personnes  entretenant  ou  ayant  entretenu  des  lits 
dans  les  dortoirs  (le  nom  de  ces  dernières  est  suivi  de  l’indi- 
cation de  la  durée  de  la  souscription). 

A Perpétuité  : 

M.  et  Mme  Etienne  A.  Ralli,  de  Londres; 

Temporaires  : 

M . et  Mme  Pandely  L.  Argenti,  de  Londres  ; 

M.  le  Marquis  et  Mme  la  Marquise  de  Bernis  (1892-97); 
M.  et  Mme  N.  Couppa  ; 

M.  Jules  Delanglade; 

M.  et  Mme  Henri  Dufay; 

Mlle  Lily  Fritsch  (1892-99)  ; 

M.  le  Comte  et  Mme  la  Comtesse  G.  Gilbert  de  Voisins; 
Mme  la  Comtesse  G.  Gilbert  de  Voisins  ; 

M.  le  Comte  Aug.  Gilbert  de  Voisins; 

Mme  Mimbelli  (1892-96); 

Mmes  Alexandre  et  Ambroise  P.  Ralli,  de  Londres; 

M..  et  Mme  M.  Semama  ; 

Mme  la  Comtesse  du  Tillet; 

Mme  A.  Vagliano  (2  lits); 

M.  et  Mme  A.  Vlasto,  de  Londres; 

M.  et  Mme Th.  Vlasto,  de  Liverpool ; 

Anonyme, 
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Voici  le  relevé  des  recettes  et  des  dépenses  depuis  la 
création  du  Dispensaire. 

Le  regretté  et  si  dévoué  Administrateur  et  Trésorier, 
M.  Aug.  Bœuf,  qui  a rendu  à l’œuvre  de  si  importants 
services,  a établi  les  comptes,  dès  le  début,  avec  une  grande 
sollicitude. 


H 
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SERVICE  MÉDICAL 


Peu  de  temps  après  l'inauguration  du  Dispensaire,  il 
s’est  établi  un  roulement  régulier  de  malades  dont  le 
nombre  est  allé  en  augmentant. 

Tout  le  service  médico-chirurgical  était  d’abord  centra- 
lisé entre  les  mains  du  docteur  Zani  Metaxas  que  les 
fondateurs  avaient  bien  voulu  charger  de  son  organisation. 
Par  la  suite,  on  a bien  été  forcé  de  faire  place  peu  à 
peu  à une  large  spécialisation.  Comme  on  en  avait  l’inten- 
tion dés  le  début,  le  service  de  chirurgie  fut  séparé  de 
celui  de  médecine  et  des  services  spéciaux  étaient 
créés  et  confiés  à des  confrères  distingués  dont  les  noms 
figurent  sur  la  liste  jointe  à cette  notice.  Ce  serait  manquer 
à un  devoir  que  de  ne  pas  rendre  ici  un  public  hommage 
à leur  dévouement  désintéressé. 

D’après  les  indications  données  plus  haut,  on  a pu  se 
rendre  compte  qu’il  y a de  la  place  pour  les  divers  services 
affectés  au  traitement  des  malades  externes,  pour  la  poli- 
clinique. Un  Dispensaire  pour  enfants,  bien  organisé,  est 
en  effet,  un  institut  thérapeutique  possédant  un  outillage 
assez  complet  pour  qu’on  puisse  y traiter  toutes  les  mala- 
dies des  enfants,  toutes  les  fois  que  leur  état  permet  de 
les  déplacer.  Or,  l’expérience  a démontré  que  le  dépla- 
cement est  sans  danger  dans  bien  des  cas  où  il  eût  paru 
impossible  au  premier  abord. 

On  peut  ainsi  traiter  d’une  manière  efficace  de  nombreux 
enfants  ; on  les  fait  profiter  de  toutes  les  ressources  de  la 
thérapeutique  sans  les  hospitaliser  et  sans  les  exposer  aux 


) 


— i8 


inconvénients  et  aux  dangers  de  l’encombrement,  de 
l’hospitalisation. 

Cependant,  pour  que  le  service  chirurgical  soit  complet, 
pour  qu’on  puisse  aborder  sans  crainte  des  opérations 
plus  sérieuses  et  surveiller  certains  malades,  il  faut  pouvoir 
les  garder  pendant  le  temps  voulu.  Aussi,  les  dortoirs 
dont  les  fondateurs  ont  bien  voulu  doter  le  Dispensaire 
complètent-ils  très  heureusement  les  divers  services.  A coté 
du  service  des  malades  externes , il  y a donc  un  service  des 
malades  internes , opérés  pour  la  plupart. 

Le  service  des  malades  externes  comprend  : les  consulta- 
tions de  médecine,  de  chirurgie,  des  maladies  de  la  peau  et 
du  cuir  chevelu,  des  yeux,  des  oreilles;  les  pansements , la 
distribution  des  médicaments , les  opérations  et  appareils , Y élec- 
trisation, le  massage,  la  gymnastique  orthopédique,  Y hydrothé- 
rapie (bains  simples  et  médicamenteux,  douches),  la  vacci- 
nation et  le  traitement  des  maladies  des  dents. 

Dans  les  cas  urgents,  les  secours  sont  donnés  n’importe 
quel  jour  et  à toute  heure. 

A la  première  consultation  les  malades  reçoivent  une  carte 
de  couleur  différente  suivant  le  service  pour  lequel  ils  se 
présentent;  cette  carte  porte  un  numéro  d’ordre  et  le  nom 
de  l’enfant  qui  sont  aussi  portés  sur  un  registre  spécial  avec 
d’autres  renseignements  et  une  observation  médicale. 

On  comprend  facilement  que  certaines  maladies  conta- 
gieuses, telles  que  les  fièvres  éruptives,  la  diphtérie,  ne  puis- 
sent pas  être  soignées  dans  un  établissement  de  ce  genre. 

Quand  il  s’en  présente,  on  fait  passer  le  malade  dans  la 
salle  d’isolement  où  il  est  immédiatement  visité.  On  donne 
aux  parents  les  conseils  et  les  médicaments  nécessaires. 

Aux  malades  atteints  de  diphtérie,  on  peut  faire  au 
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besoin  une  injection  de  sérum  et  d’urgence,  s’il  le  faut,  l’intu- 
bation ou  la  trachéotomie. 

Dans  un  pavillon  d’isolement  spécial,  bien  aménagé,  on 
peut  installer  un  enfant,  un  opéré  par  exemple,  chez  lequel 
une  maladie  contagieuse  se  déclare  pendant  son  séjour  au 
Dispensaire. 


Les  tableaux  statistiques  publiés  chaque  année  dans  le 
compte-rendu  annuel  montrent  l’importance  et  la  nature 
des  services  rendus  ainsi  que  la  classification  détaillée  des 
maladies  observées  et  des  opérations  pratiquées  au  Dispen- 
saire, etc.  Ils  montrent  le  succès  de  cette  œuvre  d’initiative 
privée,  œuvre  si  intéressante  d’assistance. 

Dès  la  première  année,  il  s’est  présenté  aux  consultations 
du  Dispensaire  153°  malades.  La  seconde  année,  le  nombre 
des  malades  nouveaux  venant  consulter  a été  de  2145.  Dans 
les  trois  dernières  années  le  nombre  des  malades  nouveaux 
présentés  aux  consultations  étant  environ  de  2500  et  celui 
des  anciens  un  peu  supérieur  à ce  chiffre,  le  nombre  total  des 
consultations  données  dans  ces  années  a été  de  5000  à 5500. 

On  a l’habitude  de  totaliser  depuis  quelques  années, 
toutes  les  actions,  médicamenteuses , suivant  l’expression  du 
Docteur  Gibert,  tous  les  secours  prodigués  par  le  Dispensaire 
i sous  une  forme  ou  une  autre  (consultations,  médications, 

1 pansements,  opérations,  appareils,  bains,  etc.)  On  arrive 
; actuellement  à un  total  de  24  à 28000. 

On  voit  passer  à la  consultation  de  médecine  (Dr  Oddo) 
la  plupart  des  maladies  infantiles.  Est-il  besoin  de  dire  que 
le  plus  gros  appoint  est  fourni  par  les  maladies  de  l’appareil 
respiratoire,  (bronchites,  broncho-pneumonies,  etc.)  pen- 
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dant  l’hiver  et  par  les  diarrhées  infantiles  et  les  différentes 
maladies  gastro-intestinales  pendant  l’été.  On  peut  heureuse-  ! 
ment  grâce  à une  installation  récente,  distribuer  journelle-  j 
ment  une  certaine  quantité  de  lait  stérilisé  dont  l’importance 
est  si  grande  dans  le  traitement  des  maladies  de  ce  genre. 
2604  litres  de  lait  ont  été  distribués  cette  année. 

Pendant  les  consultations,  on  se  rend  aussi  très  utile  par 
les  conseils  qu’011  donne  aux  mères,  aux  nourrices;  on  com- 
bat des  préjugés  si  fréquents  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  à la 
propreté,  l’alimentation,  les  soins  à donner  aux  enfants,  etc.  ; 

On  peut  ainsi  propager  les  règles  de  l’hygiène,  l’habitude! 
de  la  propreté,  de  la  bonne  tenue,  une  certaine  habileté  à 
observer  et  à traiter  les  petits  malades,  etc. 

Les  maladies  du  système  nerveux  sont  une  partie  intéres- 
sante de  la  consultation  médicale. 

Pous  ces  malades  et  dans  tous  les  cas  où  l’indication  se 
présente,  les  services  d 'électrothérapie  (Dr  De  Keating-Hart), 
d'hydrothérapie  et  de  massothérapie  sont  très  utiles,  d'autant 
plus  quÙl  n’existe  pas,  en  général,  d’organisations  gratuites 
analogues  au  service  des  indigents. 

Toutes  les  formes  de  l’électricité  peuvent  être  employées 
au  Dispensaire,  l’installation  électrique  à laquelle  M.  l’ad- 
ministrateur délégué  a bien  voulu  s’appliquer  ayant  été 
complétée  récemment.  450  électrisations  ont  été  faites 
l’année  dernière. 

Les  consultations  pour  les  maladies  de  la  peau  et  du  cuir  che- 
velü  (Dr  Perrin),  des  yeux  (Dr  Nicati  puis  Dr  Ambialet),  des 
oreilles  (Dr  G.  Brémont),  sont  également  des  plus  variées  et 
des  plus  intéressantes. 

Le  service  chirurgical  et  orthopédique,  organisé  par  le  docteur 
G.  Zani  Metaxas,  et  dont  il  s’est  occupé  dès  la  fondation  du 
dispensaire,  est  aussi  très  suivi. 


Le  Docteur  Delanglade  veut  bien  prêter  son  concours 
et  en  faire  une  partie. 

Si  les  autres  services  peuvent  disposer  d’un  certain  nombre 
de  lits  dans  les  dortoirs,  la  plupart  sont  destinés  aux  opérés. 

On  a observé  un  grand  nombre  de  traumatismes,  des 
fractures  des  os  des  membres,  quelques  luxations  du 
coude,  etc.,  et  des  affections  chirurgicales  banales  : abcès, 
adénophlegmons,  onyxis,  etc. 

Des  cas  d’ostéomyélite  se  sont  présentés  assez  fréquemment. 

Naturellement,  les  cas  le  plus  souvent  observés  sont  ceux 
de  malformations  congénitales  ou  acquises  et  surtout  les 
diverses  manifestations  locales  ostéo-articulaires,  ganglion- 
naires ou  autres  delà  tuberculose. 

De  nombreux  cas  de  pied-bot  ont  été  opérés  dès  les 
premiers  temps. 

On  a fait  un  grand  nombre  de  tarsectomies  avec  des 
résultats  très  satisfaisants.  Aussi  une  série  d’anciens  et  plu- 
sieurs fois  ténotomisés  et  porteurs  d’appareils  plus  ou  moins 
inutiles,  sont  venus  se  faire  opérer.  Pour  la  pauvre  clientèle 
du  Dispensaire,  à laquelle  il  faut  des  résultats  rapides  sans 
qu’une  longue  surveillance  et  des  soins  particuliers  soient 
nécessaires,  cette  méthode  a paru  préférable,  sauf  chez  les 
très  jeunes  enfants  autrement  rëdressables  par  des  moyens 
moins  radicaux. 

Un  grand  nombre  d’infirmes  victimes  de  la  paralysie 
infantile,  ont  été  opérés  avec  des  résultats  très  utiles. 

En  dehors  des  ténotomies,  la  tarsectomie,  l’arthrodèse  du 
pied,  du  genou,  l’ostéotomie  quelquefois,  les  transplanta- 
tions musculo-tendineuses  ont  été  d’un  grand  secours  pour 
améliorer,  et  de  beaucoup,  le  sort  de  malades  qui  seraient 
dans  l’impossibilité  de  se  procurer  des  appareils  même  quand 
ceux-ci  pourraient  leur  être  de  quelque  utilité. 
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Plusieurs  enfants  atteints  de  luxation  congénitale  de  la 
hanche  ont  été  traités  par  les  méthodes  sanglantes  ou  non. 

Les  déviations  rachitiques  du  squelette  se  présentent  très 
fréquemment  à la  consultation  du  Dispensaire.  Il  est  à 
remarquer  qu’elles  sont  plus  fréquentes  et  plus  graves  dans 
la  population  italienne  pauvre  si  nombreuse  dans  notre 
ville.  Le  rachitisme  est,  en  effet,  très  fréquent  -dans  le  Nord 
de  l’Italie  et  la  plupart  des  villes  importantes  de  cette 
région  (Milan,  Turin,  Bologne,  etc.)  possèdent  des  Instituts 
médico-chirurgicaux  pour  les  rachitiques  dont  quelques 
uns  sont  des  Instituts  orthopédiques  très  bien  organisés. 

Un  certain  nombre  d’osteo-clasies,  de  redressements 
modelants  ont  été  faits;  mais,  pour  la  plupart,  l’ostéotomie  a 
donné  des  résultats  rapides  et  très  bons. 

Les  déviations  de  la  colonne  vertébrale  sont  traitées 
dans  la  salle  de  gymnastique  où  se  trouvent  des  appareils 
employés  actuellement  dans  ce  but  et  grâce  au  concours 
éclairé  et  dévoué  de  gymnastes  suédoises.  Les  malades  qui 
ont  suivi  régulièrement  et  assez  longtemps  le  traitement  ont 
pu  en  tirer  un  réel  profit. 

Après  les  refus  forcés  du  début,  dans  une  région  comme 
la  nôtre  où  l’on  craint  tant  les  opérations,  on  fait  facilement 
accepter  aujourd’hui  par  les  parents,  dans  les  consultations 
de  chirurgie,  la  cure  radicale  des  hernies.  On  en  fait  tous  les 
ans  un  assez  grand  nombre  et  on  n’a  eu  qu’à  s’en  louer. 

On  a été  frappé  depuis  longtemps  de  la  grande  affluence 
au  dispensaire  de  tuberculeux  chirurgicaux  ; en  général,  ils 
fréquentent  longtemps  la  salle  de  pansements.  Aussi,  depuis 
plusieurs  années,  l’idée  si  naturelle  de  la  création,  près  de 
notre  ville,  d’un  sanatorium  maritime  pour  mieux  assurer 


23 


le  traitement  de  ces  malheureux  est-elle  partie  du  dispen- 
saire et  quelques  démarches  ont  été  faites  dans  ce  sens. 

Autant  que  possible,  les  traitements  conservateurs  ont  été 
préférés,  aussi,  les  appareils  inamovibles  sont  fréquemment 
appliqués. 

On  fait  souvent  des  ponctions  d’abcès  froids  avec  injec- 
tions modificatrices,  des  curettages,  enfin,  un  certain  nombre 
de  résections  qui  s’imposent. 

Plusieurs  résections  du  genou  et  du  coude  ont  été  faites 
avec  de  bons  résultats  ; on  n'en  pourrait  dire  autant  des 
résections  de  la  hanche. 

On  a été  rarement  amené  à pratiquer  des  amputations. 

On  fait  souvent  des  redressements  de  Mal  de  Pott. 

Tous  les  pansements,  si  nombreux,  si  importants  surtout 
chez  les  tuberculeux,  les  appareils,  les  opérations  septiques 
sont  faits  dans  une  pièce  du  rez-de-chaussée  bien  éclairée  et 
bien  aménagée.  Il  y a un  arsenal  d’instruments  spéciaux, 
une  table  système  Julliard  permettant  l’écoulement  des  liqui- 
des des  lavages  et  tout  ce  qu’il  faut  pour  opérer  suivant  tou- 
tes les  règles  de  la  méthode  antiseptique. 

Dans  les  trois  dernières  années,  le  nombre  des  pansements 
a été,  chaque  année,  de  3 . 500  à 4.000,  celui  des  appareils 
de  150  environ  et  celui  des  opérations  variées  et  plus  ou 
moins  importantes  de  250  à 300. 

Si  les  résultats  obtenus  sont  bons,  les  médecins  du  dis- 
pensaire savent  bien  qu’ils  les  doivent,  en  grande  partie,  à 
l’excellente  organisation  matérielle  de  l’établissement  dont 
les  intelligents  fondateurs  ont  si  bien  compris  l’importance, 
on  ne  saurait  trop  leur  en  rendre  hommage,  ainsi  qu’à  l’habi- 
leté et  à la  sollicitude  du  personnel  qui  les  entoure. 

Docteur  G.  ZANI  MET  AXAS. 


CORPS  MÉDICAL  DU  DISPENSAIRE  (*) 


M.  le  Dr  G.  Zani  Métaxas 

Directeur  du  Service  médical , 
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LISTE 


DES 


DE  L'ASSOCIATION  EN  A 899 


Mme  Aicard,  Isabelle. 

MM.  Aicard,  Albert. 

Argenti,  Pandely-L. 
Autran,  F.-C. 

Mmes  Barlatier,  E. 

Beaufays,  Pauline. 

M.  et  Mme  Bizard,  E. 

MM.  Bœuf,  F. 

Boiron,  J. 

Mmes  Canaple,  Ch. 

Caramano  Catherine,  D . 
Caridia,  A. 

Comptoir  National 
d’Escompte  de  Paris. 
M.  Constantinidès,  C. 

Couppa,  N. 

Mmes  Couppa,  N. 

Darier,  E. 

Delanglade. 

M.  Delanglade,  docteur. 
M.  et  Mme  Devos,  E. 

Docks  et  Entrepôts  de 
Marseille. 


M.  et  Mme  Dufay,  Henri. 
Mme  Fabre-Luce. 

Fachiri,  John. 

MM.  Fraissinet  et  Cie. 

Mlle  Fritsch,  Lily. 

Mme  Gardair,  Augustin. 

Mme  Giraud,  A. 

M.  Giraud,  Félix. 

Mme  Gilbert  de  Voisins  (Csse). 
M.  Gilbert  de  Voisins  (Cte). 
Mme  Gravier,  G.,  Gravier,]. 
M.  et  Mme  Hancy,  Camille. 
Mme  Honnoré. 

MM.  Jeansoulin  et  Luzzatti. 

Lagorio,  Victor. 

Mme  Lavie,  Léon. 

M.  et  Mme  Mante,  Louis. 

M.  et  Mme  Mante,  Théodore. 
M.  Maurel  et  H.  Prom  et 
Maurel  frères. 

Mme  Métaxas,  Spiro. 

M.  Métaxas,  Zani  (docteur) 
MM.  Noilly-Prat  et  Cie. 


Mme  Oppermann,  A. 

M.  Paquet,  Nicolas. 

Mme  Pascal,  Henri.  , 

M.  Plagniol  de  James. 

Mrae  Pichaud  de  Régusse. 
Raffineries  de  sucres  de 
S^Louis. 

Raffineries  de  sucres  de 
la  Méditerranée. 

Mmes  Ralli,  Alexandre  P. 
Ralli,  Ambroise  P. 
Ralli,  Etienne,  J. 

MM.  Ralli,  Antoine,  major. 

Ralli,  Etienne.  A. 

Mme  Ralli,  Etienne,  A. 

MM.  Ralli,  .frères. 

M.  et  Mme  Reggio,  N. 

MM.  Roberty,  et  Cie  B. 

Mme  Rodocanachi,  Michel-E. 
M.  et  Mme  Roussel,  Jules. 

M.  Roux,  J. -Ch. 

Mlle  Sauerwein. 

Mme  Segond,  J. -H. 


M.  et  Mme  Semama,  Moïse. 
Mme  Scaramanga,  Stratti. 

MIle  Scaramanga,  J. 

M.  Simony,  L 
Mme  Tillet,  Comtsse  du. 

Transports  Maritimes, 
Société  générale  (des) 
Mme  Velten,  E. 

M.  et  M.  Vagliano,  M. 

Mme  Vagliano,  A.  Vve 
MM.  Verdeau,  Ivan. 
Verminck,  C.-A. 

Vian,  Ch. 

Ville  de  Marseille. 

M.  et  Mme  Vlasto,  Alex. -A. 
Mme  Vlasto,  Pénéloppe. 
Vuccina,  Th. 

M.  Vlasto,  Théodore,  A. 
Mmes  Zafiropulo,  Eryphile. 
Zafiropulo,  G.-D. 
Zarifi,  Etienne. 

Zarifi,  P. 


LISTE 


DES 


M.  Aguitton,  Paul. 

Mme  Aimedieu  (Vve). 

MM.  Alby,  Charles. 

Alby,  Gustave. 
Allatini,  Guido. 

Mme  Ambanopulo,  J. 

VIM.  Anfonso  (l’abbé). 
Angst,  E.-F. 

Argenti,  Auguste-L. 
Mme  Argenti,  Léonidas-P. 
VIM,  Arnaud,  Emile. 

Arnaud,  Michel. 

Mme  Arnavon. 

MM.  Arnoux,  Auguste. 

Artaud  G. 

MM.  Assouad  frères. 
Aubarède  (d’). 
Autissier  fils. 

Mme  Autran. 

MM.  Badetty  et  fils,  Mor. 
Mme  Barbecot. 

M.  Bard,  Michel, 


MM.  Barot  et  Cie,  Et. 

MM.  Barry,  Jules. 

Mme  Barry. 

MM.  Beau,  Henri. 

Bellais,  A. 

Belle  Jardinière. 

Benet  frères. 

Benoît,  Marc. 
Bérenger,  Xavier. 
Bergasse,  Henri. 
Bergasse,  Hippolte. 
Bergel  neveux,  Moses. 
Bernabo,  Jules. 

Mmes  Berthou  (Vve). 
Berthou,  Aug. 
Biétron,  A. 

MM.  Blache,  Joseph. 

Blanc,  notaire. 

Blanc  fils  aîné  et  O*. 
Bœuf,  Auguste. 

Bœuf,  Paul. 

Bohn,  F, 


28 


I 


MM.  Bolès-Depré. 

Bonnasse. 

Bonzom,  Marius. 
Bornand,  G. 

Bortoli,  frères. 

Mmes  Bosc,  Gaston. 

Bosc,  L. 

MM.  Boude  et  fils,  A. 

Mme  Bourrageas. 

Mmes  Bourrelly,  Ed. 

Bourrelly,  Joseph. 

Mlles  Bourrelly,  Berthe. 

Bourrelly,  Marie. 

Mme  Boyer. 

Brasserie  du  Phénix. 
Brasserie  Méditerranée. 
Mme  Brière,  P. 

MM.  Brunet,  Louis. 

Brunet,  de  Finaud  et  Cü. 
Budd. 

Caire,  Max. 

Calvet. 

Mme  Canaple,  Mère. 

MM.  Cantini,  Jules. 

Cartier,  A.,  agent-voyer 
en  chef  du  départ1 . 
Caune,  Albert. 

Cauvet.  L.  et  Jélus. 
Chabrières, Morel  etCie. 
Chaix,  Marius. 
Chambon,  Henri. 
Chanal,  C. 

Mmes  Chapelain. 


Mme  Chapuis. 

Compagnie  des  Tram  j 
ways  de  Marseille,  j 
Compagnie  Générah 
des  Produits  chimi- 
ques du  Midi.  I 

Compagnie  Nationale 
de  Navigation. 

MM.  Coste,  H. 

Coty,  V.  et  E.  j 

Cougit,  V.  » 

Courret. 

Couve  Aimé. 

Crédit  Lyonnais. 

MM.  Cristol,  frères. 

Crodel,  Müller  et  Da- 
non. 

Mmes  Crozet,  Jeanne. 

Cuzin,  Marthe.  j, 

MM.  Dagand,  Alexis.  j 

Dagot,  Gustave. 

Mlles  Daher,  Marguerite  et 
Claire. 

MM.  Dallaporta,  Marino. 

Dallaporta,  G. -N.  | 

Damiano,  A. -N. 

Mme  Damoy. 

MM.  Deiss. 

Desbief,  Paul. 

Deville. 

Deviq,  Léopold. 

Mme  Deviq,  Léopold.  1 

M.  Dobler,  Ed. 


Docks  libres. 
vllle  Donnadieu,  Claire. 

M.  Donnadieu,  Eugène. 
Donnadieu,  Léonce. 

• Dubois,  E. 

Ime  Ducreux. 

M.  Ducros  de  Romefort. 
/[mt  Dufour,  Jean. 

M;  Dumas,  Joseph. 

Dunn,  A. 

Estier,  N. 

Estrine  et  Cie. 

Fabre,  Edmond. 

Fabre,  Paul. 

Fabre,  P. 
mes  Fabre  Amélie. 

M.  Ferrié,  et  Cie,  Michel. 

Fleich  & C°,  L. 
mes  Fournier,  Paul. 

M.  Fourmilier,  Marius. 
Fraissinet,  Arthur. 
Fraissinet,  Léon. 
Fritsch-Estrangin . 
Gaillaud  et  Mouren. 
pies  Qairard , Marie-Made- 
leine. 

Galice,  Marie. 

Galice,  Marthe. 
Gardair,  Aimé. 

M.  Gardair,  Augustin. 

. et  Mme  Gardair,  B. 

M.  Gautier,  Albert. 
Gautier,  Camille. 


MM.  Gautier,  Gabriel. 
Gautier,  Paul. 
Gautier,  J.-Bte. 
Gautier,  Jeune,  S. 
Gelaz  J. 

Gilles,  docteur. 
Giraud,  Henri. 
Gonzales,  A. 
Goubert,  T. 

MM.  Gouin  & Cp. 

Mme  Gounelle,  Charles. 
M.  Gounelle,  Léon. 
Mmes  Gourjon,  Elise. 

M.  Grawitz,  Alexis. 

Mme  Grobet,  L. 

Gros,  Marie. 

MM.  Gros  Valentin  et  Cie. 
Guis,  A.  et  Cie. 
Gulbenk  et  Seliam. 
Guldener,  Victor. 
Hains,  A.  et  L. 
Hairouniantz,  G. 
Hancy,  Fernand. 
Hardouin,  André. 
Harocopos,  Jean. 

Mme  Hava,  Joseph. 

MM.  Hava,  Nasri. 

Havas  (Agence). 
Homsy  et  fils,  N. 
Hubert  de  Vautier. 
Hugues,  Gustave. 
Huilerie  nouvelle. 
Jauge,  Thraën. 
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Mmes  Imer,  Arthur. 

Imhaus,  G. 

7 ) 

MM.  Jacquemet,  H. 

Jannot,  Georges. 

Mmes  Jaufiret. 

Jonquet. 

MM.  Jonquet,  Emile. 
Jonquet,  Victor. 
Jourdan,  notaire. 

Jouve. 

Mme  Julliany,  L. 

Mme  Lamboi. 

MM.  Langlois,  Théodore. 
Laurent,  B. 

Le  Chevalier,  recr  pp 
des  Postes. 

Le  Mée,  Léopold. 
Lieutaud  de  Toppia. 
Lieutier. 

Mme  Lignon,  Hélène. 

MM.  Linder. 

Liviérato,  N. 

Livon. 

Lombard,  Etienne. 
Lombard,  François. 
Lombard,  Marius. 

Mme  Lumbroso. 

Madon,  Paul. 

MM.  Madon,  Fernand. 
Magail,  docteur. 
Magnan  frères. 
Magnan,  Gavoty  et  C°. 
MUe  Magnien,  Marie, 


Miles  Magnien,  Mathilde. 

Magnon,  A. 

MM.  Malcor,  Louis. 

Mancel,  H. 

Marchand,  Joseph. 

Mme  Marcomano. 

MM.  Martin,  Etienne. 

Martin  et  Bertrand. 
Mmes  Masseilhon,  Estelle. 
Massot,  L. 

MM.  Maurel,  Joseph. 
Maurice,  J. 

Mmes  Mavrogordato , Fannj 
M. 

Mavrogordato,  Jenny  I 
M.  Mavroyeni-Bey,  D. 
Mmes  Messerer. 

M.  Michel,  Augustin. 
Mmes  Michelon. 

Monier,  Frédéric. 

M.  et  Mme  Monod. 

Mme  Morel,  Vve  Ch. 

M.  Moulin,  J. 

Mmes  Mourgue  d’ Algue. 

Mouton-Giraud,  Emn 
Muzzopulo,  A. 

MUc  Naégely,  E. 

MM.  Nicolas,  Auguste. 
Nodet,  Ch. 

Nouveau,  L. 

Oudin. 

Paul  fils  aîné.  / 
Pélissier,  avoué. 
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LM.  Pelletier,  E. 

Pelloux,  Auguste. 
Pelloux,  Victor. 

Mme  Pétrocochino,  P. 

Lmes  Pichaud  de  Réguse. 

Pissin. 

M1Ie  Pissin. 

ÆM.  Pomel. 

Poullain,  J. -B. 
Poupardin. 
Prassacachi,  Stratti. 
Mœe  Prat,  G. 

M.  Puget,  A. 

Mme  Puget  Edmond. 

V1M.  Ralli,  Antoine,  Th. 

Etienne  A.  Ralli. 

Mme  Ralli,  John,  E. 

M.  et  Mme  Ralli  Lucas,  E. 
MM.  Rambaud,  A. 
Rampai. 

Reboul. 

Reggio,  Nicolas. 
Régis,  et  Cie  F. 
René,  Hte. 

Mrae  Revelli. 

M.  Rey,  Louis. 

Mme  Reynaud  de  Trets. 
M.  Richard. 

Mme  Ripert,  Mathilde. 

M.  Rivoire,  Ph. 

MM.  Robein,  F. 

Robin-Rondel  et  Cie. 
Mmes  Rocca,  Emma. 


M.  et  Mme  Rocca,  Pierre. 

Mme  Rodocanachi,  Th. -P. 
MM.  Rodrigues,  Ely,  frères. 
MM.  Roque  etCiede J.Mottet 
Rostand,  Paul. 

Rostand,  Eugène. 
Rouard,  L.-X. 

M.  Roux,  Antonin. 

Mme  Roux,  Antony. 

M.  Roux,  Ernest. 

Mme  Roux  (Vve)  de. 

M.  Sauerwein,  Christian. 
Mme  Sauvaire-Jourdan. 

MM.  Scaramanga,  Eumorfo- 
pulo  et  Cie. 
Schlœsing,  frères  et  Cie. 
Schumaker,  F. 

Sechiari,  Manoli. 

Mmes  Segond,  Alfred. 

Sève,  L. 

Signoret,  Elie. 

M.  Skyrianos,  P. 

Société  Marseillaise.  — - 
M.  A.  Rey,  président. 
MUe  Soureillat,  Adeline. 
MM.  Stapfer,  D. 

Stocker,  J. 
Stückelberger,  Hans. 
Sylvander,  A. 

Syndicat  des  Agents 
de  Change. 

M.  Sugdury,  Georges. 


Mmes  Teisseire,  Théophile. 
MM.  Thomas,  A.  > 

Tivollier  de  Gourjon. 
Todd,  John,  G. 
Toy-Riont. 

Tricon,  Louis. 

Triossi,  Clément. 
Usslaub,  Léonce. 

Mrae  Valabrègue. 

MM.  Vaïsse  et  C°,  Vor. 
MM.  Varangod,  Alexandre. 
Varangod,  Gabriel. 


Mmes  Vernis,  Blanche. 

Verville,  J.  de. 

MM.  Vian,  Charles. 

Vian,  Marius. 

Mmes  Vidal,  A. 

MM.  Vidal,  L. 

Warrain,  À. 

Wuichet,  A.  ' 

M.  et  Mme  Zafiropulo,Polybe. 
Rd  Zigavinos,  Archimante. 
Anonyme  pour  un  lit.! 
B.  B.  de  Montpellier. 


